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La journée 
Aujourd'hui, 74' anniversaire de «a 

n a i s s a n c e , le Saint-Père a reçu de n o m 
breuses dépêches de félicitations et de 
v œ u x , et donna audience à de nombreu
s e s famil les romaines et étrangères. 

* Le Conseil des minis tres «'est occupe 
d e s différentes quest ions à l'ordre du 
jour des deux Chambres, et a accepté la 
n o m i n a t i o n de M. Hérault, comme pre
m i e r prés ident de la Cour des comptes. 

Pour célébrer l 'anniversaire de§ s a n 
g l a n t e s journées de Dravoll-Vigneux, 
u n e longue colonne de manifestants a 
défilé ce matin dans les rues de Vil le-
neuve-Sa int -Oeorges . et s est rendu au 
c imet ière de Vil leneuve-le-Roi. 

P l u s i e u r s discours ont été prononcés. • 
La Chambre poursuit la discuss ion de 

la convent ion avec les Messageries m a -
t i t imes. 

# 
On a constaté de nombreux actes de 

sabotage sur des l i gnes télégraphique*, 
vux environs de ï -a i i s , ûc Nancy et de 
Cette ; des poursuites sont engagées . 

* 
L Alliance Française a fêté, hier, ses 

Loces d'argent. 
ETRANGER. — On télégraphie de Fe» 

que les troupes du sultan sont mainte
nant maîtresses des principales vi l les 
fortifiées des Béni M'Tir. 

— Le •< Novoié Vremia > de Saint -Pé
tersbourg apprend que l'empereur Guil
laume arrivera le 17 juin, à bord dn 
yacht • Hohenaollern », dans les eaux 
f inlandaises. 

— Le ministère de la Marine russe a 
décidé la construction de quatre cuiras
sés typa « Dreadnought ». 

Four une l e nationale 
en l 'ftfflMûe Jeanne d'Arc 

Le Comité des fêtes de Jeanne d'Arc de 
Marseille vient de remettre au préfet des 
Boucbes-du-RhÔne une pétition signée par 
les représentant da* quarante groupe
ments, dont il était issu. 

Voici la teneur de ce document : 
Les soussignés représentant 40 groupes de 

patriotes marseillais, comprenant plus de 
JOOOO électeurs ont l'honneur de prier M. le 

?.réfet des Bouches-du-Rhone de vouloir bien 
ransmettre au gouvernement le voeu suivant, 

expression de leurs sentiments patriotiques, à 
l'exclusion de toute tendance politique ou con
fessionnelle: le sénateur Joseph F:.ore, de la 
fauche radicale, avait déposé au Sénat, le 8 Juin 

S!M un prjjM de loi instituant officiellement 
j,ne fête nati inale en l'honneur de J»anne d'Arc. 

Ce projet <it loi, adopté a la Chambre Haute 
par 225 rots, fut rejeté par la Chambre des dc-
pdtés sans examen ni discussion. 

Les soussignés »e faisant l'écho de l'opinion 
publique qui se manifeste aujourd'hui, en 
France, avec un enthousiasme nnanims an fa
veur de notre grande héroïne nationale, prient 
]c gouvernem •:.' de reprendre linitiathe du 
T.rojet en le déposant lui-même a nouveau sur 
!.. hnreau de la Chambre des députés. . députés 

Suivent If* si'jnatures. 

Le " Pèlerin " 
Sommaire du numéro du 6 juin 1909 

{Edition complète) 

l a semalae : A Compiègne. en l'honneur de 
Jeanne d'Arc. —Au Mont Saint-Michel. — 
i.e nouveau président de l'A. fi. I. I. — Le 
lancement du Danton. — I.o rticlii>nnair-\ — 
Promena.!•• u. travers I" im iule i! -s nou
velles, a. f «ut ; 

Roman : Vu* mL«ei • don pal M. n il y, avec 
une illustration de Jamet. 

Krivur.» : M «erre Cerner, président de la 
,-unesse catholique. — Procession au Mont 
taint-Mlehel — •>• remorqueurs essayant 
da tirer a l'eau le Danton. — 1. cortège de 
Jeanne d'Arc à Compagne et le tournoi 
(3 photographies:. — J.-anne d'Are dans le 
cortège (une grand* photographie . — , L j 

coalition contre la France '.page par A. Le-

t i l ^ M a» la semaint : La service d.' saut.' 
1 " Maroc <R rU.kin . - I n précurseur de 

làllianos (Q Maie-sencier. _ La Commune 
!t s f D?èce de cent sous (A. Ferrler). 
Abonnement : E ^ V ^ ' ^ T hie'^uu a,/ 

tn muméro. 0 tr. M EihUon d luxe, uu an 
10 f r. _ Ma!?oa de la Bonne Presse, a, rua 
Buvard, Paris. 

P r o c h a i n e m e n t 
Le - Pèlerin . commencera la publication d'un 

n..„vau roman qui aura pou, s,; lecteurs lat-
Ivt d-urtu lemtalimmf» n<nacoule. 

LE CAPITAINE REX 
par ROGER DUOUET et ÛEORGES THIERRY 
décrit la guerre future aux temps ci, lhomme 
lura conduis Ut tir* et où /"< profondeur» de 
iu nttr n'auront p'.u< de SSefSSl pour lui. 

Savez -vous r ien de p lus drôle que 
l'air grave et sévère qu'empruntent, aux 
m o m e n t s critiques, les journaux et les 
orateurs du « bloc », pour reprocher aux 
« réactionnaires » leur manque d'en
train à se ranger sous la bannière radi
cale, afin de faire front, avec eux , aux 
e n n e m i s de l'ordre politique et social ? 

— Comment , disent-i ls , vous vous 
prétendez « conservateurs », amis de 
l'ordre et h o m m e s de gouvernement ; et 
quand le syndica l i sme sape les fonde
ments de la société, quand des fonction
naires en révolte contre la loi sabotent 
les grands et indispensables services 
publics , quand le flot révolutionnaire bat 
les remparts de l'autorité, quand, enfin, 
« l'hydre de l'anarchie » dresse ses sept 
têtes hideuses et menace de broyer entre 
ses quatorze mâchoires le gouvernement 
régulier, vous ne savez pas faire trêve 
à vos haines politiques, à vos rancunes , 
à vos pass ions de parti, pour voler à 
notre secours ! 

Bien pis ! On en voit parmi vous qai 
penchent, sans le diss imuler, pour les 
fonctionnaires rebelles, qui témoignent 
de la sympathie aux pos-tiers révoltés,-
qui s'unissent au « démagogue •> 
Coûtant pour réc lamer en faveur des 
révoqués une amnist ie impossible et 
qu'il serait cr iminel d'accorder. Que 
disons-nous ? Il est des gens de la Droite 
qui, d'aventure, soit à la Chambre soit 
dans le pays , confondent leurs votes 
avec ceux des pires e n n e m i s de l'ordre 
social. 

Où a l lons-nous ? s'écrisnt éperdu-
ment ces inirénus défenseurs du 
c bloc ». 

Où al lez-vous ? nous demandent , avec 
une mine scandal isée , les journaux 
graves qui eurent toujours, pour le 
m ê m e « bloc », des indulgences presque 
plénières — m ê m e dans leur opposition. 

Quand la société est menacée , ajou
tent les uns et les autres d'une c o m m u n e 
voix, tous les h o m m e s d'ordre doivent 
s'unir pour la défendre. Jamais on ne 
doit soutenir le mal pour faire triom
pher ce qu'on croit être le bien. La poli
tique du a pire » est la pire de toutes les 
politiques. 

Fort bien : nous s o m m e s ple inement 
de cet avis. Nous pensons que la fin ne 
justifie pas les moyens , si ceux-ci sont 
mauvais . La m a x i m e évangél ique dit 
bien qu'il faut « rendre le bien pour le 
mal », mais nulle part il n'est écrit 
qu'on puisse mal faire pour bien faire. 

Donc, la « politique du pire » est mau
vaise et condamnable . 

Seulement , il s'agit de s'entendre. Où 
c=t, à l'heure présente, je ne dirai pas le 
bien, mais le moindre mal ? De quel 
côté de la barricade est le pire ? 

Triste époque, triste pays , où une telle 
question puisse se poser dans la con
science perplexe des citoyens, et soit, 
par surcroît, si difficile à résoudre pour 
les honnêtes gens . 

Je vois bien, d'un côté de la barricade, 
la magistrature, l 'armée, l 'administra
tion, les grands corps de l'Etat, la loi 
ainsi que ses interprètes et ses exécu
teurs. 

Mais j 'y vois aussi M. Clemenceau, 
l 'homme dénué de tout sens moral 
et ancien maire non repentant de la 
Commune. .T'y vois M. Briand, repré
sentant la <• grève générale » et toutes 
les théories révolutionnaires qui ont 
réussi ; j 'y ro is M. Viviani , qui n'a rien 
répudié de son passé non moins révo
lutionnaire, s inon ce qui est incompa
tible avec la jou i s sance provisoire et 
toutes les jou i s sance - raffinées du pou-
voir. J'j vois un ministre de la Guerre 
parvenu ."< son grade el .'. -.i haute situa
tion eti sautant i pied- joints au-dessus 
de la discipl ine ; un - i , u — •.•.•.'•'. lire il. s 
Postes , qui doit sa fortune politique a la 
plus ba.-s.- gréviculture ; tout un person
ne! ministériel , enfin, issu du désordre, 
de l ' indiscipline, de lu révolution et de 
la démagogie , et prêt à y rentrer demain 
s'il perdait les joies et 1. s. profits du 
puuvuir. 

Du m ê m e côté de la barricade encore, 
je vois des ambassadeurs comme Bar-
rère, ancien membre de la Commune, 
lui aussi , et représentant û Rome les 
intérêts de la Maçonnerie avant ceux de 
la France ; des diplomates comme te ci
toyen DerUle, un des p ] u s forcenés, na
guère, parmi les écrivains socialistes. Et 
ces centaine- , pour ne pas dire ces mil 
liers de magistrats , toujours prêts à ren
dra des services plutôt que des arrêts 
quand une cause tient à la politique ou 
aux intérêts rel igieux ; el ces préfets et 
sous-préfets auprès desquels il n'y a 
p!u-> de Justice administrative fwntf les 

citoyens indépendants , h o m m e s prêts 
tout faire, capables de toutes les beso
gnes les plus iniques, les plus odieuses, 
dès que la poli l ique est en jeu ! Même 
dans cette armée, si belle encore en son 
ensemble , si noble et si a imée, que de 
bassesses et de lûchetés pour percer, 
pour parvenir ! Que de misérables in
trigues, que d'abdications de la con
science et de l 'honneur, que de m a n œ u 
vres inavouables ! 

Et en marge de cette armée, en marge 
de notre marine , dans nos bureaux, 
dans nos administrations publiques, que 
de rastaquouères, d'exploiteurs, de cor
rompus et de corrupteurs, de fournis 
seurs assass ins , de courtiers marrons 
qui vendent tout : influences, protec
tions, grâces, faveurs, fournitures mo l -
façonnées , vivres avariés, impunités , 
et, au besoin, secrets essentie ls de notre 
défense nationale ! 

Et le commerce des décorations! Nous 
savons un h o m m e qui disait : « Moyen
nant 50 000 francs, n'importe qui peut 
obtenir la croix de la Légion d'honneur 
au civil ». Et ce mons ieur est décoré 
au civil ! 

Et ces cuirassés neuf s qui restent « en 
grève », et ceux qui sautent, et les ba
teaux qui coulent, et les canons qui ne 
parlent pas, qui partent trop vite, qui 
partent par la culasse ou qui éclatent, 
ces submers ibles qui immergent pour 
toujours, tous ces scandales de la m a 
rine, enfin, qui crèvent coup sur coup 
comme des abcès, et infectent de leur 
pus les colonnes de nos journaux. 

Enfin, au-dessous de tout, je vois une 
majorité de sénateurs et de députés qui 
sont c o m m e le terreau i m m o n d e où 
prend racine, s 'al imente et puise sa sève 
impure, toute cette effroyable végétation 
de scandales . 

Vous en é lonnez-vous ? Quand on a 
fait ce que ces s ix cents parlementaires 
ont commis , quand on a, s a n s vergogne, 
sans scrupules, et, apparemment , sans 
remords, raflé plus d'un mill iard de 
biens à leurs lég i t imes possesseurs ; 
quand on a dépouil lé ainsi des mi l l ions 
de citoyens, v ivants ou morts, de leur 
patrimoine sacré, sacré par son origine, 
la plus pure de toutes, celle du don libre 
et spontané, et sacré par sa destination 
qui était de soulager les misères de ce 
monde et de l'autre ; quand on a ainsi 
déchiré des mil l iers de testaments et 
foulé aux pieds la volonté suprême de 
tant d'ancêtres ; quand on a jeté des 
centaines de mil le de citoyens hors de 
leur domicile et qu'on a condamné cette 
élite de la patrie à s'en aller manger 
hors de France le pain amer de l'exil — 
s'ils peuvent en trouver ; — quand on 
a lancé nos régiments de cavalerie et 
d'infanterie contre des couvents de 
f emmes , contre les égl ises , qu'on a brisé 
la carrière d'officiers qui n'ont su va in 
cre leur dégoût et les protestations légi
t imes de leur conscience et ont jeté leur 
démiss ion à la tête de ces in fâmes per
sécuteurs ; quand on a torturé la con
science de mil l iers de petits soldats 
chrétiens révoltés de cette « corvée » 
sacri lège qu'on leur imposait sous peine 
des plus terribles punit ions du Code mi 
litaire ; quand, en un mot, on a perpé
tré froidement, inconsc iemment peut-
être, de tels crimes qui mettent un pays 
au ban des nations civi l isées , comment 
voulez-vous qu'on ait scrupule à m o n 
nayer son mandat, son influence et son 
vote, à se vendre et à tout vendre au 
premier preneur venu ? 

Comment se fier & des consc iences qui 
ne se révoltent pas devant le scandale 
offert au monde par notre Journal offi
ciel, publiant presque chaque jour en 
d'innombrables colonnes le détail de ce 
colossal brigandage ? Moi, je rougis pour 
m a patrie de cet étalage officiel de hon
teux et sacri lèges larcins, et, après cela, 
j e ne m'étonne plus de rien. 

Et que dire de l'école d'athéisme fonc
tionnant tous les jours dans £0 000 édi
fices scolaires, étouffant dans les jeunes 
â m e s les premières clartés de la con
science chrétienne ! 

Que dire de ce leurre perpétuel dont 
on se joue, des besoins , des aspirations 
el des détresses du monde ouvrier, qu'on 
saoule de p r o m e s s e s - é l e t t f a l s i *' qu'un 
fi it taire ensuite a coups de fusils quand 
i! rV-la ! 

y u e du.' encore !... mais je n'en fini
rais pas si je voulais énumérer seule-
menl toutes les abominations, tous les 
crimes, toutes les tares et tous les Beaux 
qui se voient et qui se devinent derrière 
la barricade oh vous vous cramponnez 
au pouvoir, misérables bourgeois, es 
claves et complices de l' infernale Ma
çonnerie-

Devant ce spectacle hideux, devant ce 
que vous faites et ce que vous préparez 
pour demain, je ne puis songer, sans 
frémissements d'angoisse, à ce que de
viendra mon beau et cher pays si vous 
durez. 

Voilà pourquoi je vous dis que vous 
n'avez pas ] e droit, vous, de parler de la 
« politique du pire ». 

Car il n'y a pas et il ne saurait y avoir 
pire que v u ^ 

Cïfl . 

Rome 
Par dépêches et lettres de notre correspon

dant particulier : 
Le 74» anniversa ire de Pie X 

Aujourd'hui, le Saint-Père accomplit sa 
74* année. A cfatle occasion, le Pape a reçu 
de nombreuses dépêches de félicitations et, 
de vœux. 

Le Saint-Père a donné audience à plu
sieurs familles romaines et étrangères et 
reçu des groupes nombreux d'enfants qui 
ont fait ces jours-ci leur' Première Com
munion. 

Audiences pontif icales ' 
Pie X a reçu en audience Mgr O'Connel, 

archevêque de Boston ; Mgr Jaquet, arche
vêque titulaire de Salainine ; M. Henri Lo-
rin. président des Semaines sociales de 
France. 

Le départ de f lgr Sardi 
Mgr Sardi. délégué apostolique à Cons-

tantinople, est reparti de Rome, sameJi 
matin pour rejoindre son poste. Il était 
accompagné de M. Lobrv, visiteur provin
cial des Prêtres de la Mission et des Filles 
de la'Charité en Orient. 

Le Saint-Père avait reçu Mgr Sardi en 
audience de congé vendredi. 

• •?• e**> 

Le c inquantenaire 
du Collège américa in du Nord 

Le Collège américain du Nord est un des 
Séminaires les plus florissants de Rome. Il 
s'apprête à célébrer le cinquantenaire de 
sa fondation. 

Plusieurs évGques américains assisteront 
à ces fêtes : on annonce notamment 
Mgr Farley, archevêque de New-York ; 
Mgr O'Connel, archevêque de Boston ; 
Mgr Mac-Donnell, évêque de Brooklyn. 

Mgr Falconio, archevêque titulaire de 
Larissa, délégué apostolique de Washing
ton, arrivera à Rome au début de cette se
maine. 

Mgr Kennedy, évêque titulaire d'Adria-
nopolis et recteur du Collège américain, a 
été reçu vendredi par S. 8. Pie X. 

f lgr Ugollni 
sons-archiv i s te a u Vatican 

Mgr Ugolini vient d'être nommé par le 
Saint-Père pour remplacer M«r wenzel, 
sous-archiviste au Vatican, décédé récem
ment. 

Le choix de S. S. Pie X s'est arrêté sur un 
prélat dont la valeur scientifique est incon
testée : Mgr Ugolini enseigne l'hébreu et le 
syriaque au Séminaire romain ; il est in
terprète pour les langues orientales à la 
Propagande ; « scriptor » pour les langues 
orlPTtfalts aussi à la Bibliothèque du Va
tican. 

Mgr Ugolini est un prêtre apostolique en 
même temps qu un prélat savant : vice-
président des Ecoies catéchistiques du soir, 
il est aussi membre de la Commission pon
tificale de Sainte-Marthe, et les pèlerins 
français ont eu plus d'un fois l'occasion 
de constater son infatigable dévouement. 

Vient de paraître 
Un nouveau et précieux petit livre 1res 

attendu est sorti de presse le premier 
jour du mois du Sacré Coeur : « Cor 
Jrsu » historique, doctrinal, pratique, par 
l'abbé Lucien Poux, du diocèse de Be
sançon : facture gracieuse et bon mar-
clir. 0 fr. 50, port 0 fr. 10. {Remises par 
quantité.) 

5 , R I E BAYARD, PARIS, V H P 

GAZETTE 
Les musiciens et la C. G. T. 

Le 5* Congrès de la Fédération des ar
tistes musiciens s'est ouvert à Paris, hier 
matin. Très bien ! 

Une quarantaine de délégués, représen
t a i 3û villes et (iOOO syndiqués, prennent 
part aux travaux du Congrès. 

•A l'ordre du jour du Congrès figure la 
question suivante : 

» Rapports avec, les organisations ou
vrières. C. G. T., etc » 

Et voilà. 
Si les musicien-, s'affilient à la C. G. T.. 

ce sera, vous le verrez, la victoire des ré
formistes. 

Les révolutionnaires ne pourront que 
s'adoucir, attendu que la musique adoucit 
le3 mœurs. 

Circonscription électorale à vendre 
Lue circonscription électorale est mise 

aux enchères. Mais rassurez-vous, cette 
circonscription n'est point, en France. Elle 
est en Itali«, et c'est en Italie que l'on dit 
haui, et que l'on affiche, un procédé d'ail
leurs courant, mais plus secret, niais pins 
discret chez nous. 

Voici donc ce que publie un journal ita
lien : 

La circonscription électorale d'Averoa a été 
mise aux enchères, suns aucun doute, parce 

2u'on escompta l'Invalidation du députe actuel, 
ï, llowinn 
De* offros: iZ-dulsantc* ont '.Ij'i été fii'. •-• 'i 

une S.iciété. p*«vntleu>niciil an-Miyai' qui - • 
constituée entre 1 dlrn-leoi J'i.i (mn il, 
d ni d.'; ul 'i <• a !.-my« •' • • q • i • 
itar.i riciA ;iiia, et ua haut ij.e'.ui'i...:••• >t.> m; 
hlst.'re nliii que l'aclftear soit assuiv de 
l'.,|,.iii lia soiiv-•••.>•::.,.'.!. L'n Cii.lid.U ;. déjà 
,T rt tueouô franc», n»a!s un Mitre aspi.-.:ni 
_]oi • lu ni.ioi" o'i •sii).-'. pt»'it!i|ttC, ri entam* 
ainsi de* pourparier» el l'affaire ne à>:t rece
voir iftie solution que le 7 Juin, jour flxe pour 
1J di»eu»»ion devant la oboiaibiaioD chargée 
d'enquêter les Kouveaax « ta, 

Les socialistes en Perse 
Voici une maniiastation que n'avait point 

prévue Darius : 
• - Les .socialistes persans viennent de 

manifester en l'honneur de Karl Marx. 
En effet, Karl Marx est connu de- Persan» 

et non seulement II es.t connu, mais il est 
adniiié par eux. 

l • 13 nui, l'anniversaire de sa mort 
(l.ss.l a été commémore dans une grande 
réunion à laquelle assistaient p.us de 
700 personnes, parmi lesquelles 200 révolu
tionnaires. 

f.a mémoire du théoricien socialiste a été 
célébrée par plusieurs orateurs dont 
quelques-uns ont parlé en faveur des n u -
nifesiations ouvrières du l" mai. Le ,*uir, 
un graici ban.tue* «oeiaHsta a eu ften. 

* Où vont se nicher les vers 
Un artiste dramatique, inculpé d'escro

querie, charme les loisirs de sa prison en 
taquinant la Muse, et demande en ces 
termes à M. Rousset, bâtonnier de l'Ordre 
des avocats, un avocat d'office : 

Santé, 29 mai 1S09. 
A Monsieur le bâtonnier 

de l'Ordre des avocats. 
Maître, 

Thëmis, déesse vengeresse, 
En cellule me tient prisonnier, 
•le suis seul en ma détresie. 
Sans sou vaillant, ni denier. 
Poète, bâilleur aux chimères. 
Rêvant de-ci, de-là, «ailleurs. 
Pour mater cette cornaiurt, 
Je spilicite un défenseur. 
La Justice est une maîtresse 
A l'appétit carnassier. 
Féroce comme une figresse. 
Qui vous entraîne au charnier. 
Or. le Code est une grammaire 
Ou Je me perds, pauvre rimeur, 
Martre, je vous rais donc prî r» 
Do me nommer un défenseur. 
L'avocat, n'est-ce pas, du reste, 
Pour la guerre le bon ehevalier. 
Détournant la lance traîtresse 
Tenue par le bras séculier ? 
.l'ignore de quelle manière 
Lutter contre le procureur. 
Et espère en la lumière • 
Qu'apportera mon dé*5hseur. 

EXVOl 

Comme Villon, pauvre hère 
Indigent e bours», non d» cœur, 
.le ne pourrai, pour tout salaire, 
Qu? remercier mon défenseur. 

CAMILLE Nerrai. 
Santé. Division L Cellule *3. / 

La persécution 
La oetite ville de Chamhleac (Cote-d'Or) est 

le pays d'origine de la vénérable Marie Ja-
vouney, fondatrice des religieuses de Saint-

Jeseph de Ciuny. Parmi les nombreuses fon
dations d'écoles qu'elle eut le bonheur de 
créer, elle pu', avant de mourir, établir une 
école dans sa maison paternelle. 

Cette école, 1res prospère, fut Jadis violem
ment fermée. Depuis, la maison était devenue, 
par ordre des supérieures de Saint-Joseph, U M 
maison de retraites pour les Sueurs âgées qui 
vivp'ent heureuses dans la maison de leur Gé
nérée fondatrice. Un ukase préfectoral oblige 
ces vieilles religieuses à quitter leur maison 
a la date du 1" juillet. N'est-ce pan honteio. ! 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M. Falliéres. 

Ils se sont entretenus des différentes que»-» 
tions à l'ordre du jour des deux Chambres. 

A LA COUR DES COMPTES 

Le ministre des Finances a informé la 
Conseil des ministres du départ de M. Lau
rent, premier président de la Cour des 
comptes, qui abandonne les fonctions 
d'Etat. 

M. CaillauT a proposé de remplacer 
M. Laurent par M. Hérault, le plus ancien 
président de Chambre à la Cour. 

M. Albert Petit, conseiller-maître, serait 
nommé président de Chambre, et M. D u 
bois de rE«tang, conseiller référendaire de 
1" classe, passerait conseiller-mattre. 

Les propositions du minière des Finan
ces oat été acceptées. 

Sur la proposition des ministres "des Af
faires étrangères et de l'Instruction publ i 
que et des Beaux-Arts. M. Henry Marcel. 
ministre plénipotentiaire, administrateur 
de la Bibliothèque nationale, a été nommé 
commissaire général du gouvernement de 
la République a l'exposition infemaiiooale 
de Rome ea 1911. 

Le " Zeppelin II " 
a gagné son port d'attache 

après uns nouvelle escale forcés 
Départ et nouvelle étale 

Hier, un peu avant 4 heures, le Zeppe
lin II, a moitié gonflé seulement, s'était 
élewi lentement de terre et entreprenait 
son retour sur Fnedrich.shafen, sous la 
conduite de l'ingénieur Durr : le comLe 
Zeppelin suivait le ballon en auto. Mais 

lieux le matériel nécessaire pour fournie 
au ballon sa provision de gaz. 

A 1 heure ce matin, le Zeppelin remon 
tait dans le; airs et commençait son voyag" 
de retour. 

Il atterrissait à 6 heures à Maure!!. 

Déclarations de l'Ingénieur Durr 
M. Durr avant de partir a déclaré: 
« Si nous avons viré à Bitterfeid î't-s1; que U 

provision de benzine et d'huile approchait tn 
sa fin. Nous ne voulions pas atterr.r, afin d'éta
blir 1« record de la. durée dans Je» airs, miis 
prés de Sœppingen néanmoins nous fùipes /«»» 
ces de descendre car ' • balion rasa'.1. Tî soi Ce 
trop près: nous passions sur un léger <lo» d'ane. 
quand soudain, SÏ cé.nas»rua un arbre. Trois 

bieniOt, poussé vers l'Est par un vent con
traire, l'aéronat a dû, aprôs avoir dominé 
Kbingen et Laufsheim et, fsute de gaz, 
atterrir, vers 9 heures, à Shemmerberg, 
près de Biberach, en Souabe. 

Le i Zeppelin » 
rejoint son port d'tttUohe 

Dans la nuit, on a transporté sur les 

compartiment furent percés et taule ririrti-
ture fut disloquée et faussée | un* longue ré
paration paraissait nécessaire. Un semblable 
accident indique malheureusement qu'il y a 
un point faible dans le système rigide. 

Dites bien que l'atterrisage i Be.-hi n'était 
pas prévu au programme; ai l'empereur nous 
attendait à TempeThof, la cause en est une re
grettable mystification, d'aucuns disent un» 
manœuvra inqualifiable. 

Les dirigeables français 

Xoa dirigeables vont bientôt entre
prendre leurs campagnes d'été, Le Le-
haudy, regontlé, a procédé déjà 4 Clialais-
Meudon à de nombreuses sorties. Ce ne 
sont là, il est vrai, que des exercices pré
paratoires, qui ont pour but de former et 
d'entraîné,- les équipages à qui l'on con-
li.-rn nos divers dirigeables. 

.Mais le Lebaxuty \a rendre bieniùl d'au
tres services. Son >".\ *loppe, vieille de cinq 
,-i:•-. tu risqua plus (rrend) chose : aussi 
a—t—il >'•!•' d.i-idé qu'on employer,ut le /.••-
t/aitUrf a des expôrienuos du camp. 

.1 j s jn ici. le dirigeable n'a pu quille.' sou 
pur; n'attache quo pour ua endroit où il 
étjit su: de trouver tout aménagé un han-
•ar. 

Ce Sjue 1 on veut obtenir à présent, c'est 
que nos dirigeables militaires paissent sui
vre les manœuvres ou. en temps de guerre, 
un corps d'armée, a'arrMat avec lui s'il le 
faut en nue campagne, camper en un mot. 
Le Lfiiaudji apprendra donc à , camper 
n'importe où. On lestera suffisamment su 
nacelle, ou le liera par des cordes multiples 
ù des pieux, et, sous la garde de quelques 
bornâtes, il lui faudra apprendre a résister 
aux vents. 

On voit tout de suite l'intérêt de telles 
expériences. 

ijuunt à nos autres dirigeables, ils vont 
incessamment eux aussi entreprendre de 
nou\elles croisières. Le \iUe-àc-l'arn. a 
Verdun, seconunencera ses easceicas au
tour de la plaoe forte : ee mois-ci, le Répu-
bligue entrera en caui|iagne. 

Quant à nos doux nouveaux dirigeables 
en achèvement, lo Commandant-Rmant et 
la USirté, oh compte que leurs essais de 
réc*Ti'im t"iront Heu « i ]uiV#V 

Les scandales de la marine 
Les membres du Parquet maritime de Cher

bourg ont passé, nier, une parUe de la Journée 
au ministère de la Marine mais, contrainement 
à ce qu'ils avaient décidé dimanche, ils n'ont 
entendu aucun témoin. 

Ce n'est qu'aujourd'hui que les perscEnes ap
pelé** à déposer devant les oftlciers enquêteurs 
seront interrogées par le lieutenant de vais-
veau Bigant. 

Parmi les témoins convoqués par les raem-
br s du Parquet maritime de Clierbourg. flgu-
rî nt M. Thomson. M Oosaot, directeur io râr-
t i. navale au ministère de la Iferiae Z 
M. Liudebont. directeur des constructions na-
vales ; \.. Gu mbelat, directeur du contrûie ; 
M. Auli . cil f du premier bureau, et plusieurs 
...it.••- dii c •• ou ii;,i.-L..c de la Mario*. 

Lss postiers révoqués 
vont se pourvoir 

en Conseil d'État 

Le Conseil d'administration de l'association 
générale d.s P. T. T. ivait oiyaniîé, hier matin, 
117, boulevard de l'Hôpital, ijie réunion privée 
à laquelle il avait convié lois les postiers ré-
VBSSSoS. 

A» nom du Conseil d'administration de l'A. G., 
M. Pubr.t a demandé a ses c.llè>:ues de formu
ler par écrit 1"̂  raisons qu., d'après eux, leur 
auraient valu leur révocation. U a montré en
suite que la mesure prise s.ar le giuverneinent 
contre les 050 postiers révoqués était illégal». 
A l'appui de cette Uiése, il a déclaré que 1a loi 
de finance* du -'ï avril lDOô portait — en son 
article 2i — que « tous les fonctionnaires de 
l'Ktat ont droit a la communication personnelle 
et eenfldentieile de toute* notes, feuilles slgaa-
léliques et tous autre* doeulMOU omusuBI 
l*-ir B's<<i-r. =..;t svvit <i'*tr» T'objet d'S*» ÉSS-


